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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

LA SAINTE MESSE

< Pour moi, disait le cardinal Newman, rien ne me console,
rien ne me pénètre et ne subjugue mon âme comme la Messe, telle
qu'on la célèbre parmi nous. Je pourrais assister toujours à des
inçses, sans jamais-éprouver de fatigue. Ce n'est pus une simple
formule de prières, c'est une grande action, la plus grande action
qu'il puisse y avoir sur la terre. Ce n'est pas seulement -l'invoca.
tion mais, si j'ose employer ce mot, l'évocation de l'Eternel. Il
descend sur l'autel en chair et en sang,, Celui devant jqui les
anges se prostern -nt et les démons tremblent. C'est ce majestueux
avènement, qui est la fin et l'explication de toutes les parties de
la solennité.

£c Et noUs tous, rangés autour de l'autel, chacun à sa place,
nous tenons les yeux fixés sur le grand avènement " attendant le
mouvement de l'eau. " Chacun à sa place, avec son cœur, avec ses
besoins, ses pensées, son attention, ses prières particulières ; sépa-
rés, mais réunis de cœur, attentifs à l'action, qui s'opère, attentifs
à son progrès, s'unissant à sa consommation, Nous n.e suivons pas
péniblement et sans intérêt une formule ennuyeuse do prières,
mais comme un concert d'instruments différents qai concourent à
une douce harmonie, nous prenons notre part au sacrifice avec le
prêtre du Seigneur que nous soutenons et qui nous guide. Là se
trouvent des petits enfants, des vieillards, des ouvriers au cœur
simple, des lévites du sanctuaire, des prêtres qui se préparent au
Saint-Sacrifice, d'autres qui font leur action de gâces. Là sont
des vierges pures et des pécheurs pénitente, mais de toutes ces
âmes s'élève une seule hymne eucharistique dont la grande actionî
est la mesure et la fin."

Ils sont loin de professer les mêmes sentiments de foi, ce3catho.
liques sans nombre qui n'assistent jamais aux messes de semaine;
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LA SEMAINE RELIGIEUSE

qui manquent à la messe du dimanche, sans; raiwon aucune ou
sous les plus fatiles prétextes ; qui n'arrivent jamais avant l'Evan-
gile ou même le Sanctus; qui se retirent avant la fin, poussés par
l'ennui qu'ils éprouvent; qui passent le temps à promener leurs
regards sur ceux qui les entourent, l'esprit préoccupé de mille
pensées étrangères et à cent lieues de ce qui se passe à l'autel ; dont
le maintien dénote l'absence de foi et do bonite éducation ; et qui
sortent de l'église, le plus souvent, sans avoir pensé à Dieu, sans
lui avoir adressé un acte d'adoration, de demande et de remerci-
ment. On peut à bon droit répéter à leur sujet les paroles que
Jésus-Christ adressait à son Père du haut de la Croix: "Pardon-
ncz leur, Seigneur, car ils ne savent ce qu'ils font."

CAUSERIE

'Ame qui prie, âme sauvée !" Rien de plus vrai, comme nous
allons le voir.

Il sert peu d'être convaincu de la beauté de la vertu et de la
laideur du vice ; sans la prière, on continuera de faire le mal que
l'on hait et l'on ->mettra le bien que l'on aime. Ce sont les paroles
même de l'apôtre saint Paul ; et, fait assez étonnant, un poète
païen, contemporain de saint Paul, a dit la même chose presque
dans les mêmes termes : " Je loue et j'approuve ce qui est bien
dit-il, e.t je fais ce qui est mal. " C'est ce que nous faisons nous-
mêmes tous les jours. Y en a-t-il un parmi nous qui ne voudrait
être saint et vertueux ? Pourquoi donc les pécheurs sont il légions,
et les saints sont-ils si rares ? Pourquoi ? Parceque pour être
saint il faudrait se faire une violence dont on ne se sent pas la
force. Pourquoi n'a-t-on pas cette force ? Parcequ'on ne la de-
mande pas à Dieu, parceque l'on ne prie pas.

Parmi ceux qui ne prient pas ou ne prient guère, on prétend
cependant qu'il y i nombre d'honnêtes gens. Il est possible qu'il
y en ait; mais soy.ons sûrs qu'ils sont clair-semés, et que cela est
uniquement dû au fait qu'ils n'ont jamais été vilemment tentés.
On sait, en effet, que les hommes ne sont pas enclins au vice dans
la même mesure, et que chacun a sa passion dominante. Ainsi
l'avare est rarement ivrogne, et l'ivrogne rarement avare. Mais
est-on un parfait honnête homme. et surtout sera-t-on sauvé, par-
ceque l'on réussit à se garsntir de tout excès ? Non, bien sûr!.
Pour être sauvé, il faiut avoir aimé Dieu par dessus tout, et son
prochain comme soi même. Pouivêtre sauvé, il faut avoir respecté
en soi et dans les autres l'image do Dieu, etc. Or, les commando-
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ments, comment sont-ils observés par ceux qui ne prient jamais,
ou presque jamais ? Si vous voulez le savoir, demandez - ces per-
sonnes qui n'aspirent qu'au titre d'honnetes gens, de vouloir bien
vous mettre au fait de leurs petites affaires, et vous sadrez à quoi
vous en tenir parfaitement.

1on seulement il faut prier pour résister aux tentations, pour
faire le bien d'une manière méritoire, pour observer les comman-
dements et surtout pour persévérer jusqu'à la fin dans l'amitié dé
Dieu, mais il faut prier sans cesse, il faut prier aussi souvent qu'on
respire. Ces paroles, nous ne faisons que les répéter à la suite du
Fils de Dieu, qui a dit comme doivent le savoir tous les chrétiens:

Il faut toujours prier et ne se lasser jamais." Saint-Paul a été le
premier répétiteur de ces paroles, car il érivait aux fidèles de
son temps : I Priez sans interruption." Ceci veut-il dire que nous
devions être tou;ours à genoux, le chapelet a la main ? Non, pas
du tout, comme nous allons l'expliquer maintenant.

. D'après les Livres saints qu'on lit bien peu de nos jours, il y a
quatre sortes de prière : <elle de la bouche, celle des yeux, celle
des mains et celle du cœur.

La prière de la bouche n'est pas autre que la prière vocale, et
tout le monde à peu près sait en quels temps il faut s'y livrer
pour mériter le nom de chrétien. Il faut prier en se levant,
comme Jésus le faisait, d'après le témoignage de saint Marc, afin
de consacrer 'à Dieu notre journée, avec ses actions, ses paroles,
ses pensées et ses peines, ain de lui demander l'éloignement des
embûches du démon, les 'forces pour vaincre les tentations, pour
pratiquer les vertus et remplir ses devoirs. Il faut prier le soir,
pour remercier Dieu des grâces reçues pendant la journée, lui
demander pardon, se purifier par le repentir des fautes commises,
et implorer sa protection et celle de la sainte Vierge pour la nuit,
temps où un si grand nombre de personnes meurent subitement.
Voilà le devoir le plus essentiel de la vie chrétienne, devoir cepen-
dant qu'une masse de chrétiens négligent complètement.

(A suivre.)

L'giise catholique ein Hollande (1800-1890).

Nous avons vu quelle était, en 1800, la position précaire des
catholiques hollandais. Mais depuis, les choses ont bien changé.
L'émanicipation des 'caitloliques' de Hollande a été effectuée par
un frère de Napoléon, le roi Louis, qui était un catholique sé-
rieux ; et pour la prcmière fois, depuis la réforme, la Hollande
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reçut chez elle un évêque catholique, le vicaire apostoliqe de
Bois-le-Duc. Malheureusement bon règno ne fut pas de longue
durée. Ne voulant pas consentir à n'être qu'un pantin entre les
mains de son frère, ce dernier le détrôna et réunit la Hollande à
l'empire, on 1810.

Ce changement de régime fut loin d'êtro favorable à l'Eglise,
comme on va le voir. En 1815, la domination française finissait
en lollande, et le congrès do Vienne réunissait la Belgique et la
Hollande, sous le sceptre d'un protestant, le prince Guilkume de
Nasseau. En bon protestant, lo nouveau roi inaugura son règne
par la persécution ; les évêques de Tournai et de Gand furent
déportés, les séminaires formés, et les catholiques en butte à des
tracasseries sans fin. Il fit si bien, que les Belges étant à bout
de patience on 1830, secouèrent leurs chaînes, et se formèrent en
Etat indépendant. Guillaume profita de cette dure leçon, et pour
ne 'pas s'exposer à perdre la demi-couronne qui lui restait, il
commença à mieux traiter ses sujets catholiques, et entra même
en pourparlers avec ]Rom. pour le rétablissement de la hiérarchie
catholique (1840). Naturellement les protestants, grands prôneurs
de la liberté de conscience, se mirent à jeter des cris de paon, et
firent reculer le prince, qui se contenta de reconnaître en Hol-
lande trois vicaires apostoliques avec caractère épiscopal. C'était
un pas considérable. Mais en 1853, Pie IX jugea que l'heure
était venue, et par la bulle: Ex quo die (14 mars 1854), il institua
Parchevêché d'Utrecht avec quatre siéges suffragants. Protestants,
Jansénistes et franc-maçons se déchaînèrent, débitèrent toutes
sortes d'aménités, mais peu à peu le calme se fit, et les évêques
montèrent tranquillement sur leurs siéges.

.Depuis, la vie catholique se développe en Hollande sans faire
de bruit, car on le sait, les Hollandais sont peu enthousiastes. Tout
de même, l'édifice du protestantisme, là comme ailleur-, s'écroule
sûrement. Tant que Péglise officielle a régré en maîtresse, on a
pu se faire illusion sur sa vitalité; mais au premier souffle de
liberté qui a passé sur elle, la décomposition s'est déclaré. A
l'heure qu'il est, il y a encore des habitudes religieusos, mais il
n'y a plus guère de foi chez les ministres et les fidèles. Sous
l'action des sociétés secrètes qui pullulent en ce pays, on est
venu aboutir au rationalisme pur. La divinité de Jésus-Christ,
l'inspiration des livres saints, le miracle, le surnaturei, etc., tout
a été rejeté depuis longtemps par la majorité des ministres. Chacun
enseigne et prêche ce qu'il veut. Sur 1500 ministres, 1400 nient
l'Incarnation. A l'apparition de la Vie de Jésus par l'apostat Renan,
1500 pasteurs hollandais ont envoyé leur adhésion à l'auteur.
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Ajoutez à cela l'anarchie des sectes dissidentes qu'i, comme autant
de larves dévorantes, s'attachent à ce cadavre; l'église établie ne
mérite plus le n.om d'eglise.

Pendant ce temps, le petit troupeau catholique grandit et s'af-
firme. En 1800 il était de 350,000 sur 1,500,000 habitants; et, en
1889, de 1,499,803 sur 4,138,152 habitants. En 1853, les différents
ordres religieux comptaient 711 membres on 88 maisons, tandis
qu'en 1887 le nombre des religieux s'élevait à 2572, répartis en
144 couvents. Pour les religieuses, le progrès est encore plus
éclatant. En 1853, on en comptait 1943 on 109 maisons, et, en
1887, 8350 en 453 couvents.

" Quant aux hospices, orphelinats, etc., leur nombre est monté
de 93 à 233. Mais, pour les églises surtout, c'est un triomphe,
sans pareil. Dans l'espace de quelque années, on a bâti 416 égli-
ses et restauré ou agrandi 136 ; le tout est évalué en chiffre rond
à 25 millions de piastres. De plus, ces catholiques ne le sont pas
à demi, Très peu omettent le devoir pascal; tous pourvoient géné-
reusement à l'entietien de leurs pasteurs; chaque année ils offrent
une somme considérable au denier de S. Pierre, et, en 1868, 3000-
zouaves sont allés défendre le pouvoir temporel ; chiffre propor>
tionnellement le plus élevé de toutes les nations catholiques. De-
puis 50 ans, le gouvernement protestant de Hollande pourrait
servir de modèle à bien des gouvernements catholiques. Il laisse
les évêques administrer librement leurs diocèses, sans y mettre le
nez; partout ces derniers élèvent des églises,des écoles,des collè;es
dans lesquels ilt sont chez eux. Tous les Ordres religieux ont droit
de cité' et pendant lesluttes des Cultur-kampf allemand et français,
les religieux proscrits ont trouvé un asile honorable sur cette,
terre.

Quant à l'église janséniste, elle s'éteint lentement dans le mé-
pris publie. tn 1800, elle comptait 5986 fidèles. Lors du concile,
du Vatican, ces schismatiques manifestèrent certaines velléités de
se réunir à l'Egli.se romaine, et il est probable que ce mouvement
aurait été mené à bonne fin, si leur clergé.ne l'avait pas entravé.
Ils sont donc restés en dehors de cette grande Eglise, dont ils con--
tinuent à se dire les enfants, tout en refusant d'"béir à ses lois.

La récente convention 'acadienne

Parmi les résolutions adoptées dans la convention acadienne,.
tenue le 15 août dernier, nous en lisons deux qui révèlent un
triste état de choses, et que nous croyons devoir reproduire :
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" La convention désire attirer humblement l'attention des auto-
rités religieuses et laïques sur le fait qu'il existe à la Nouvelle-
Ecosse et à l'Ile du Prince Edouard un grand nombre de localités
toutes françaises ou le français n'est nullement enseigné dans les
institutions d'éducation : que cet état de choses est très préjudicia-
ble aux meilleurs intérêts religieux et matériels des Acadiens ;
qu'il est désirable d'y remédier en encourageant l'enseignement du
français à tous les Acadiens, sans préjudice à l'enseignement de
l'anglais ou de toute autre langue."

La convention regrette que dans un très grand nombre de nos
couvents, principalement dans les comtés de Digby, do Richmond
et de Yarmouth, la langue française ne soit pas enseignée ou ne
le soit qu'imparfaitement. Cet état de choses se voit dans des
centres, où la majorité et même la totalité des élèves sont français.
Elle désire attirer respectueusement l'attention des autorités com-
pétentes sur cette regrettable lacune.

Si les faits que mentionnent ces'deux résolutions sont iincontes-
tables, s'il est vrai de plus que la masse des intéressés les déplore,
la ligne de conduite qui s'impose aux Acadiens est nettement
tracée ; tout le monde en conviendra.

A propos d'une décoration

Plusieurs de nos journaux se sont joliment chamaillés, tout der-
nièrement, à propos de la décoration confèrée par le S. Siège au
lieutenant gouverneur de la province de Québec. Notre manière
de voir est sans doute discutable, mais nous sommes plus que

jamais convaincu qu'il aurait été de meilleure politique de garder
le silence. En supposant même que la procédure suivie aurait été
de nature à autoriser de respectueuses observations-ce que nous
ne voulons pas examiner-il nous semble que cette liberté n'entre

pas dans les attributions de la presse. Si cette ligne de conduite
avait été observée, nous n'aurions pas à regretter en particulier
certaines remarques du Canadten, que nous croyons pouvoir repro-
duire à titre de document historique.

" C'est la première fois dans l'histoire du monde, dit le Canadien,
que le souverain est décoré à la demande de ses serviteurs. Il faut
que la Cour de Rome oublie singulièrement parfois les usages
diplomatiques, pour agir comme elle vient de le faire. "

"l Les lecteurs du Canadien savent quelle sincère et profonde
sympathie a caractérisé nos rapports avec l'honorable M. Angers.
Et si nous tenons ce langage, ce n'est pas parce que nous le
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croyons indigne de la faveur dont il est fait mention dans l'Elec-
teur, mais bien pour protester contre la pratique inaucuréù depuis
une couple d'années, à R3ome, de faire de la politique dans notre
province avec les choses reiiue.Nous comprenons que M.
Mercior, qui a ses petites et grandes entrées dans la chancellerie
papale, fe serve des influences qui'il a à sa disposition au bëndfice
de son parti. Mais nous mériterions do passer pour des idiots si
nous n'lexercions notre franc parler et ne laissions. savoir à qui de
droit, et spécialement à Son lEminence le cardinal Rampollù, que
nous satvons tout à fait à quoi nous en tenir sur l'eau bénite de
cour dont il a été si prodigue en ces derniers temps.

"lPour peu que cela continue, bl, Mercier nommera et dénom-
mnera les évêques. Déjà on annonce l'élévation au trône épiscopal,
de Monsignor Labelle, bien que les évêques n'aient, pas été con-
sultés à ce propos. I

Changements ecclésiaistiques dans le diocèse de 'Nicolet

M. J. Biais est transféré de fl-cancourt, à S. Guillaume ; M.
Ekaiche, de S. Cyrille à Bécancourt; M. B. Bellemare, de Ste Bé-
lène à S. CJyrille ; M. Paquin, de S. Jean à S. David ; Il. de Cour'-
Val, de Ste Perpétue à Ste Clotilde ; M. Mailhiot, de S. Louis i
Ste Perpétue ; M. E. Tessior devien t curé.de SLè Helène; M. Laper-
rière, curé de S. Louis ; M. Landry, curé de S. Jean;- M. I3éliveau,
est nommé vicaire à gentilly; M. Lemire, & S.'Grégoire ; M.
Cardin, ) S. IDavid; M. B3érard, à la Baie du Febvre ; M. A.-P. de
Courval, à S. -Guillaume; M. Boucher, à S. Christophe ; M. Ga-
g"non, à Pierreville ; M. Melançon, à S. François ; M. Papillon, à
Ste Monique; M. P. Lzijoie, à la cathédrale; M. A. Désilets, ass.-
directeur du collége, de S. Gnlnuo M. Thibanidier, chapel in
des SSours de l'Assomption de Niooet M. C. Côté, éconme u
Fémmaire; et M. J. Dés.-tilniers, desservant de Teligwick, pendant
J'absence du curé.

CONSULTATION'

Lorsqu'on a un Christ auquel sont attachées les indulgences du
Chemin de lit Croix, bi l'on nWest pas empêché par la maladie,
.doit-on, à chaque Pater et Ave que l'on récite, changer do place,
pouir gagner les indulgences ?

R La Raccoltà, qui décrit avec les pins grands détails les cofl-
ditions pour gagner les inidulgences du Chemin de la Croix au
moyen des Cruicifix indulgnciéqa, ne parle pas de dette condition.

(L'Ami du Cflergé, No. 32, 1890.)
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Les Protestants et la sainte Vierge

Une publication imprimée à Londres et intitulée l'Avc .Maria,
remarque qu'un dos signes encourageants du temps est l'extension
de la dévotion à la sainte Vierge, même parmi ceux qui no sont
pas catholiques. A l'appui de ceci, le journal reproduit un passa-
go qu'il extrait d'un sermon tout récent du Révérend Robert Court,
un des ministres presbytériens les mieux connus. Le texto du
discours était le ?Hagn'ficat.

" Tous les bons pr otestants, a dit le docteur Court, devraient vé-
" nérer et honorer la sainte Vierge, non seulement à cause de son
" caractère personnel, mais parce qu'elle est la sainte Mère do
"Dieu 1 Je (lirai que, pour mon compte, il y a longtemps que
"j'ai appris à aimer et honorer Marie. Jusqu'à ce que l'horloge
"du temps frappe la dernière heure, les générations après les
"générations l'appelleront spécialement bénie et bienheureuse.

Et pourquoi ? A cause de son Fils' L'Incarnation est le dogme
C central du christianisme. Niez la maternité divine, ou refusez-
"lui la place d'honneur qu'elle mérite, la théologie devient une
"simple philosophie et vos églises de simples clubs de dilettante."

Humblement dédié aux protestants de Montréal, dont le fana-
tisme bête a empêché l'érection d'une statue de la sainte Vierge
sur la montagno.

NECROLOGIE

Le Révérend M. François-Xavier Tessier ancien curé de St-
François de Beauce, décédé le 16 septembre 1890, à Charlesbourg
était membre de la Congrégation du P. Séminaire de Québec et de
la Société d'une messe, section prooinciale.

Son service et sa sépulture ont eu lieu à Beauport vendredi, le
19 septembre courant, à 9 heures.

B. Pl. GARNEAU, Ptre, Secrétaire.

INSTRUCTION CHRETIENNE

Peut-on être sauvé sans la foi ? Non, sans la foi, point de salut.
Peut-on appuyer cette affirmation sur quelque autorité ? Oui,

sur l'autorité de Jésu-Christ lui-même, qui a dit : " Celui qui
croira sera sauvé; celui qui ne croira pas, sera condamné." Qu'est-
donc que la foi ? La foi ost une vertu surnaturelle par laquelle
nous croyons, lors même que nous ne pouvons comprendre,
Quelles qualités doit avoir la foi pour être un principe de sa'ut ?
Elle doit être ferme, simple et universelle.



LA SEMAINE RELIGIEUSE 33

:Notre foi doit être ferme,.c'est-à-dire, il faut croire sans osciller,
sans hésiter et sans rougir.

Croire sans osciller, c'est toujours professer la même foi, on tout
temps et ei tout lieu, et no pas faire comme ceux qui sont catho-
liques avec les bons catholiques, incrédules avoe los impies, et
presque hérétiques avec les protestant-. Croire sans hésiter, c'est
repousser tout doute sur niinporto quelle vérité de la fo;, et ne
pas s'arrêter vo:ontairement à des pensées comme celles-ci: Qui
sait, après tout, s'il en est vraiment ainsi ? Qui sait s'il y a un
enfer ? Qui sait si les prêtres ont Ie pouvoir de remettre les
péchés ? Si ces doutes sont volontaires, ce sont des. péchés graves
contre la foi. Croire sans rougir, c'est ne pas avoir peur le pra-
tiquer sa religion, no pas reculer lûchement devant une fade
plaisanterie, ne pas craindre de faire un signe de croix avant et
après le ropas, quand on est en société, ne pas rougir de se mettre
à genoux, et d'être aperçu dans la compagnie d'un homme ver-
tueux.

Notre foi doit être simple, c'est-à-dire il ne faut pas chercher le

pourquoi et le comment dos vérités révélées, se contenter de la
parole do Dieu lorsque nous ne comprenons pas. Il suffit, dit S.
Paul, de savoir à qui nous donnons notre foi, pour avoir la certi-
tule. C'est folie que de vouloir comprendre ce qui est au dessus
de notre intelligence, comme ce serait folie de prétendre voir les
choses invisibles avec les yeux du corps. Une chose que nous ne
eomprenons pas, n'en est pas moins croyable pour cela. Que
croirions-nous dans le monde, si on admettait seulement ce que
Pon comprend ? Il faudrait presque tout nier. Mais ce que l'on
peut bien faire si nous en doutons, c'est de chercher la preuve
que Dieu a parlé.

Notre foi doit être universelle, c'est4dire il faut croire sans
exception toutes les vérités. Les motifs que nous avons de croire
certaines vérités, nous obligent de croire toutes les autres. Si
nous en nions une seule, pas de salut.

,IPour être sauvé, il faut donc posséder une foi ferme, simple,
universelle, et (le plus, mettre toujours nos actis en harinonie
avec notre fli, ce que grand nombre de chrétions ne font pas
toujours.

LE CARDINAL NEWMAN

Nos lecteurs seront sans doute heureux de lire quelques détails
sur la vie du cardinal Newman, mort, il y a quelques semaines,
dans sa 90e année.
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Le 429 septembre 1845, tir, des disciples de Newman avait abjuré
le protestantismne dans la chapelle des Passion nistes d'Aston Hldl.
Le jeuine converti était à peine de retour -à l'ermitage de Litie-
more que, déférant au désir de Newman, il écrivait au supérieur
do ces religieux et le priait do se r-ondre à Oxford. Le P. Domini-

que, cétait le nom du religieux, ne perdit pas un instant. Anicicit
petit pâtre des Apennins, il s'était senti, un jour, puissamment
averti au-dedans de lui-mêmýe qu'il était destiné à prêchier l'Evan-
gilo Fous les cieux du Nord. Après avoir attendu trente ans, il
-avait enfin reçu mis>ion d'vneEe *Angloterre, sans avoir
jamais révélé', s désire. Voilà l'homme on pr&.ence duquel allait
se trouver M. LNewman.

Soupçonnant quelque- mystér-ieux :îppel, le P. Daminique se
mit aussitôt en route et ýarriva, le soir même, à Oxford, tr-empé
juSqu'aux os.

A onze heures, la voitur-e entra dans le village et se diri :e-a
vers; le inanoir. Introduit dans le salon, le P. Dominique s'appro-
<hait du feu pour- se réchauffer, quand M. Newmnan, Ouvrant tout-
Ù-coup la porte, se jeta aux pieds du religieux et lui demanda sa
bénédiction. A ce spect:îclo, dos larmes du joie baignèrent 104
Joues de l'ancien petit pâtre de la Sabine. L'ancienfcllozo d17x-
foî-d priait le prêtre catholique de l'admettre dans 1'-I"iirise de
Jésus-Christ. Le P. Poiiuiique, tombant à son tour à irenoux,
remercia le Ciel qui l'avait porté vers l'Angleterre pour recevoir
l'ýabjuration du plus illustro anglican du xvx" t;iècle.

M. Newman passi la nuit à faire sa confession générale, fit sa
pi-ofezsion de foi le lendemain, et sa première communion le 10
Octobre.

lie chef du mouvement catholique avait alors 44 ans. Sa con-
version fit l'effet (l'un coup die foudre. "lDepuis la Réfor-ne -

-éerivit M. Glidstone à 2Mmne C.raven ,-c'est le plus gî-as.d évenk-
nment qui se soit produit on Angleterre. " Jolir.-llrury Nuwniai
était l'homme que toute l'Angleterre considérait comme un is
trumient providentiel de-stiné ià rendre à l'Etablisserncnt rtroes-
tant le luerîe que l'inditFf.renco du d,.rnier siècle lui avait fait e-
dre. Et voilà que cet Il instrument providentiel " dlé,,.votiiit

l'gieanglicane 1
Sur le eoisseil de Mgr Wiseman, M. Newmranr vécut encore un

-ui de la vie monastique do Litlemore, puis, an mois do septembre
1846, il se rendit à~ lonié, où il reçut le% ordres acé.A sou
retour de la Ville-Eternelle, l'abbé Newmaû réunit un certain
,nomnbre de ses i i>.eipleqs et fonda la Congrégaition anuglaise
,de l'Oratoir-e. La nouvelle communauté s'établit à, lirmi-"ghini.
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L'illustre fondateur do l'Oratoire0 do ]3irntingha,.m hésita long-
temp.s avant d'acepter, en 1879, les honneura de la po;urpreo. Léon
X1I.1 (lut user de son autorité, et, pour Ôter tout prétexte aux
der'nier's refus du docteur Newvman, lo Souverain-Pontife diéspensa
1 éminent religieux de l'obligration do irésideràPomo et lui permit
do ne pas se séparer de ëa chère communauté d'Edgbaston.

Le cardinal 1%Liwm.an étiL considéré comme l'un des meilleurs
écrivains de l'Angleterre. Son éloquence touchait des coeurs que
l'art oratoire clastique eût laissés complètement insensibles. Son
infludnce personnelle, sit sincérité, son dévouement, son abnéga-
tien; ksa Simplicité, o] Un mot les3 plus, aimUbles Vertus alpuyaientG
mon langrage et lui donnaient une onction attirante et convain-
cante.

LAtl S. CI DE, L')NDEX.

P'ar décret de la S. Congrégation de l'Index, ont été condamnés
les ouvrâges suivants:

.Lo Spiritîsrno in senso cristiano, per Teofilo C'oreni.-1?Jcret. S8.
Off. Fer. . . die 16 4prilis 1890.

Les .4nnales de -Loigiiy, paraissant le premnier vendredi de chaque
tiiois.--ecret. S8. Qft'. Fer. I V. die 1l1 Junii 1890.

L a Vérité sur les condamnations qui frappent .Mathilde A-Marchat
<Marie-Geneviève du Sacré Coeur de Jésus-Pénitent, à Loigity, au
a i oèse de Chartres,) et les partisans deê ses révélations. -)Jod .Decm

La Question de Loigny au 28 Février 1890.-Néces'ité pour tous
d'un appel à Sit Sainteté -Léon XI JL-Eod. Deer.

Le decret de la Sacrée Congrégation est du 18 juillet. Il a été,
le nième jour, approuvé par Sa Sainteté.

PETITE CHRONIQUE

UJn portrait du -B J. B. de la Salle, qui fu ach 1 'pq d
la lRévo ution, a été retrouvé il y a quelque temps à La Salle dans
le Gers,. Du là et de certains faits antérieures, il semble réiîulter ,Que
la branche paternelle du bienheureux est sertie de La Sa'lle et
non du, Béarni comme on le piensait.

On dit que les Etats-Ujnis ont proposé à l'Angleterre de s-oumet-
tieglabta du Pape la solution do leur diflérend aui sujet de

la me~r de 1lehrin.e. Pourquoi la France et l'Angleterre n'en
feraientelles pas autant au sujet des droits contestés des pêcheurs
français sur les côtes do Terruntuve ?
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-Le Papé â'décidô que la bibliothièque, du Vatican gera déîor--
mais accessible au publie. Elle contient 5l0,000 ouvrages impri-
més et 25,000 manuscrit,; grrecs, latins et oiientaiux,.

On préterd que le cardinal Manning va être contraint sous peu
dec vivre dans la retraite la plus absolue, commandée pa tien grand

L'évêque protestant de Lincoln, Poursuivi pour avoir tout sim-
plement fait placer des cierges allumés sur le maîÎtre-autel do sn
cathédrale; permis à des enfants do choeur, armés de l'encensoir
*des thuril*érairee, do remplir la dite cathédrale de parfums mysti-
ques ; donné la communion au bruit des chants ét au son des
orgues ; revêtu la mitre et tenu la crosse, a été acquitté par la
Cour sur tous ces chefs d'accusation. Le protestantisme devient
idolâtre à son tour.

Les rapports officiels établissent que sur 939 écoles primaires
de la provinco dle Québec, 838 n'enseignent pas un mot de fran
'Çais.- 0

Les Etudes Rteligieuses ont commencé la publication d'un tra-
vail extrêmement remarquable du B. P. flamon, Jésuite, sur
"tles Canadiens franç,ais,émigrés danrs la ~nel.rgeer2
D'après cette étude, les Canadiens forment un tier.- de la popula-
tien catholique (le la Nouvel le-An crieterre, et ont bâti, oit 20 ait.,,
120 églises desservies par des prêti es canad iens, et 50 granîds cou-
vent-i où des religieuses canadniines donnent unep éduca-tion catho-1
lique et f"ýrnçaise 1 p'us de 30,000 enfants.

Grâce à la célérité avec laqueùoe les tratvaux ont été potiss&-ý, les
parui>siens do Reanport ont maintenaant le b.,nbcur d'avoir les
offices dans leur nouvelle église.

Le IRvd M. A. F. Bernier, curé du Wi'd-Rice, Dakota, espère
-visiter 1rchainement Lotbiuière, son village natal. Il y «% pluzs
de \'ingt ansi qu'il n'a pas revu le Canuda.

Le R. P. Turgeon est chargé do prêcher la retraite, dans les
maisnnÈ'd'é u cation qni suivent:- Collègo do, Lévis, 10 septembre;
Grand Séminaire de Québec, 14 septembre;- Grand et Petit Sémi.
maire do Rimouski, au commencement d'octobre; Ursnlines de
Québec, 24 octobre.

La retraitte des élèves du Petit Séminaire de Quèbec) comimen-
'cée le 17 septembre> est préchée piar le IL R. P. Ramon.

L'ABDÉ D. GOSSELIN, -------- Propri6taire-Redacteur
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IIANIJFACT[BE DEi PEBSIENNES EN B)OIS

LAUZON-LÉ VIS.
Nous invitons respectueusement le Chergé et les. Communautés r..lig-ieuses -à

s'adresser à nous quand ils ont licsoin de persiennes. Nous fabriquons certainement
ce qu'il y a de mieux on ce genre au Canada, comme le prouvent les prix obtenus
aux expositions, et comme on peuit le constater dans quantité d'églises du Canada
et des Etats Unis, et par les échantillons que nous envoyons sur demande. N :s
remerciements à MMN. les curés qui nons ont honoré de leur patronnage, avec prière
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iii ru ~ ~ 2.ïqu des provinces ecclésiastiques (le Qitébce,t ~ liA t U II~ 1L Mon tréal et Ottawa, se vend à 1'Archevécdbé

toute commande de moins d'un mille, il faut s'adresser, non à l'Archevêché, nmais
aux libraires.

-Cette édition, dit S. E. le Cardinal Tasoherean, (2e page dit catéchisme), est la
"seule dont il est perimis de faire usage dans les provinces ecclésia8tiques de

Québec, Montréal et Ottawa.

H. A. MARTINEAU[
MARCHAND -QUINCAILLIER

11, RUE S.-PIERRE. QUEBEC
Nous avens toujours en mains :Peintures, vitres, coutellerie, etc. Toute com-

mande, verbale ou par lettre, est exécutée avec la plus grande diligence, sans qu'il
s~oit nécess8aire d'avoir un compte ouvert, ou d'envoyer de l'argent immédiatement.
Lez mnembres du clergé sont spécialement invités à nous iionorer lIe leur patron.,gt!.



ON RECEVRA à cie Bureau, jusqu'à VENDREDI. le 19 SEPTEMIIRE
prochain, inclusivement, des SOUMI, 1SSION S cachetées, adiressées au soussi.gué avec la suscription -"SOUM[SS-It)N POUR TRAVAUK DE STE ANNEDES MONTS," pour la cinstruction l'un B[LOC ISOLÉ, à Ste. Anne des Monts,
comté de Gaspé, Québec, d'après les PLANS et DEVIS que l'on pourra voireii faisant application au maître des postes, à Ste Anne des Mdonts, et au Minis-
tère des Travaux Publics, Ottawa, où l'on pourra se procurer des for-mules
die soumission.

Les soumissionnaires sont avertis que les soumissionis ne seront prises enconsideration que si elles sont raites sur les formules imprimées fournies etportent leurs véritables signatures.
Chaque soumission devra étre accompagnée d'un chýque de banqueaccepté, égal à cinq pour cent du montant qui y sera inscrit, ' et payable àl'ordre de l'honorable ministre des travaux publics. Ce chèque sera confisquési l'adjudicataire refuse de signer le contrat, après notification, ou s'il nel'exécute pas intégralement; il sera remis, si la soumission n'est pas acceptée.Le département ne s'engage pas à accepter la plus basse, ni aucune des

soumissions.
Par ordre,

A. GOBEIIJ,
Secrétaire.Département des Travaux Publics,)

Ottawa, 25 Août 1890. j
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Pour prix, etc, s'adresser à Ernest GIRAROOT et Cie, Sandwich, Ontario, on à
M. J.-A. LANGLAIS, Québec.
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J.-B. LASNI1ER ET FILS
WNUPAOTURIERB DE CIERGES, NOTRE-DANIE DR LÉVIS
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